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LA B R IQ U E
La Ntutrafité Belge

Oo télégraphio d« Rome à la Omelle dt 
Turin :

( 11 y u quelque temps, le t;ouvern«m«nt

quel
floii

demandait au eabindt âe Bouie son* avlt 
l’opporluoilé qu’ii y aurait à coavo- 

Conférence internationak pour dé-

aap.

• Catastrophe à Quaregnon
MotU, 3 jiiinel. — Un trrrlhle hocIcIkiiI >'Mt 

prodüil ce m«Un au puil» . h  Uoule », du 
charbonnage dey 'H actions, puits tristement 
célW>re par la cntastroplie qvil s’y produisit 
il y a quelques unnéen, faisant cent trente 
vicütnet).

Aujourd'liui, l'une ilo« ciigcs romnntuit 
iour,avec«Ifiix fcltiunf‘ni-s,lorhiiuv tout û ruiip 
lu cAble 8e rompit̂  précipitant les malli' iir'-UK 
«iQpmonnés duns l>’ur ca;j« de fer d’un<‘ hau­
teur de i ’iU mètres rnviron. Cajie et hdmnief 
ail. rtnt s’abimer d«n . la («telle, au fond dt 
In iiiirc remphe «l’i'iiii. li'uutro cage, qui des­
cendait en un̂ mn tf'iiipb.n’aantplusKoutenue 
par le poids i?e la promiêre.

cente vertipiri«'U5U'.
pas d'arcldçnt à dé­

plorer.
J,«» deux vil'dincs de oe terrible mallieur 

lial)!taii‘nt WaRinon. Leurs corps «ont pas 
t-ncure été itlrouvéa.

Ion d^aiooratl4« e
MM. Alli-1 t), fuis««;uux ot ties amis poliÜ- 

(jut's clivrchi'iU, «n ce moment, i\ grouper 
tour d’uno V • • *’ * ----
tiUo d.-‘ «

association, qui orendra le 
l.TCle démocratique belgft », ceux 

ati leurs r.iiiipatrioteB qui, parmi les 000,000 
rr-idunt en Fmnce. sont parHsans 

d’6lul)lii en lft;lgique le suffru-'euniversel.
Ce «era i’i le but essentiel, unique pour 

ainsi djn', que poursuivra le cercle ffénjoi ra- 
tiquo bilj;*'. guelqufis adhésions sont dAJft 
parvenue» du groupes belges habllaat la pro­
vince

TRIBUNmBLIOÜE
Moii»ieur lo Directeur

de VAvtMir He Roi^Mx-Tourcoing,
Dimanche dernior, alIécWpar U jpcwpecliw J’un 

beniH'U fftil par un aumônier militain'. je mo rondin 
i  h moKiM' (])>imdi, en l’église do Sl-Marlln.

Lu y uuLraut je ruucuolrfti mt do lueu amiti iuti- 
in(;s, (jui fail lo m̂ uio romm'TCC {[uo moi, et nous 
cuusàiuc'S lin i>eu noi aflniron.

Le Suisise. ee aoUe ÿolU.itxl i  h«rb« I>!au*e e( 
à flj{uro umrlial*, (»(? rg* p<‘iilt'>i»tniurN Toir fto- 
meiiord’uu nirriorUux, aou <1« r'>minandf
aient à travurn les raiiM prc.-ciW ds-n A(i<'4oK, n<mK 
regarda jitstcaa ni>)ino« i4k aMia oa«ii«ni< et no«8 
dèoocha un de cearogar̂ t qo» Jui>iter devaitlane«r 
aux Titanff lorsqu'ils esmyaimt J escalader ie dei, 
Kous sau» uuu» urùi)caui>«;c de Cfiite iiienacu tacUc, 
■OUH onUimimcsi iwM çI ^ tV  do

Quaud viat le niuiueiit de faite U «luéle. ce fn-. 
nteux AuiKM̂, précédant M. rAulivMtier mililaiiT,*v> 
dirigea à desi»«in do mon eMè. -t lontqii'il fut asMC 
pfs, sam H'iiK{iiiéter du pulilic ni’aposlr<>(>ha on 
Metürmea ipi'il {irononva à haute voix cl<i ‘ 
me« voiuina pourraient conlinner ;

« Vou#, je voua défend» dn causer ou hurt 
l’arJo», MiiiiHiour, voulua-je réiiliqner, il 
I muiiieiit HU ijiiilus dix minutes quf̂  Je

mfH»! I .> l'inipcrieux suisuo mo c
iapar<.>le « i  rûpèlaut h btas teute tuIx earart ;

. V.maje rouadéfeDcta ds cau.'f ou aoÆ. » 
Voyaut le (iegrô d’excitation J*» l’obsMteirx per 

SüiinH)̂  jHlaixHHi pasuur ct n'aii parlai plu*.
Ce quu jo voudrais savoir ee n'oit pas dcnnia 

qaul tempd ce zél6 foncticmnaire romplit sm emi-
d’ai

Pari
de |K)I:

servicesà l'éfflisede St-Martin, i 
les bancu d 
est l'auttiur

1 il u paaséea sur les t 
que eet érudit est!' 
e qu'il applique, >

l’école.
e eivil

. - . _____ .. „ i i,  entièrc-
i  n̂ise. puisque, lorsqu'il «’adresKe au 

mon<le il ne sait même ptis dire : Monsieur, et que 
lor-«iu’il <|«ète il oublie chaque fois de dire la for- 
■mlo liM litioimelle ; s'il vuus pUll.

A îv'v, Mouaieur le Directeur, mes salutaLiuns

r,i fihti lie ln poli/rys»'.

I ' - V  X  X  S  T J  P » !  A  T T  ::

Tribunal Civil de Lille

LA  PROPRIÉTÉ FONCIÈRE
A rau.ii' i.. 

de mercN'di.
A Lille. D da Marché. !0, inlK« à prix 4,0üü fr.. i

l.iiWl fr..

§ adjuyéo 7,!ïi<l fr, à M* Jaapai

été adjugée

l’gaiement à Lille,
.A  prii -

r cetle somme à M* Houzé, 
üuo aulre maÎHoii, mAuio rue.

1,500 francs, u’a pu étru adjugée__  ______
L'adju'iicatiun pmédonte étant pruvisoire el 

devaut duvouir dettiii(i\< <{u'à conditiou que la 
cJUde puurrait élre pruuuiicoe, a élé anualèe.

hnnisle.s, I 8 j)ri_i 2,fiWfr, a été adjugée 

12. mise â prix

Peax'malsoasaLea A Armentiérea. rus d’Er- 
adn^Matfloet 11. adjuiéea d'abord sifarémoni 
l.Oüi) fr. chacune i  M» DesnatiéMa. ent éfé <>n8uite 
réunies anr la mise à prix do S,wo fraoea et adju- 
g«ea5,»li>1r. i  M* Deumiiiérea. 

t'ne srande ct boUe maiaou i  uaaga da rentier, 
se A LiUe, ruo Joao-8ana-PMr, M, a été adjugée 
U* Oetimaaiàroa pour :)O.UOÜ fr., moataiit de k 
lie i  prix.
Une matsou i usaM de renlter, aiae A Houbaix, 

de Itome. 1?, a été ailingée à M' Godron pour
5,0iJil fr., montant de la miae i  prix.

Uae maM«>B à usafe d’estaminet, sise 
l»aix. rue Jouffhjy, miae à prix 8,000 (r„ t 
jugée 3,ODOfi . ÙM* Bulten.-

TrHnneJ C ornotlonn»! dt Lillt
Cundamnalions diveraea : llanrl Beoaciiaxrl, ittU 

(r. d'amende pour fraude. — Arthur Polvéche, I 
muis pour outraçe public A la pudeur. — Kdouard 
Lammelin, 1 mcM p»ur vul. — Ëvariaae Verdievcl, 
• ois, Martin Desutier. 1 mois. PkîrreWymeersch 

ola pour infracliûu A uu arrété ̂ nx̂ ulsiou.

Cour d'assises de Saint-Omer

Les orlmes de Berok-aur-Mer <

de toute la région 

Après le tiitge au Ki>rt des jurùs.iegrenier >lr>nnp

«((émlaoieiU envâ (a par[J,. .Ia *..1)4... t» ...C7.:.v..
(«Dsionni

,ii»(je au 1 __________
lActuii- de l’acte d’accusation snlvant 

.Vrte U’actutMlion :
-.........  ISÜU, vers midi. Autiustin HaiiUevilU,

arriviuit dm/ salante la veuve Verger.àgM de 74 
aiw, rentière à llang-du-l'liers. l•apê :ut «Un»! la 
cni»ino élendiie sur le dos et no donnant plus signe 
* vie. La d nnft Verger, le visage el 1  ̂cheveux 

verts Ue sang, 1 wil t|auche tuméllé s«mis uno 
lai ge eochymose, la gorue ouverte de doux ctiupe do 
eouteau. gi-mit au travon» d’une porie, le-, reins re- 

hur ui. Iraversln et imoreiller. 
ort p..nvait rcmotiter A U veille auscir. 
lu]iarl lies meubles du la waiwm a\riiwjt été

_  soupçons ae portèrent «nr lu nomaié^mrr 
l^ is , ioumalier A Vertouqui avait été vu "c ïla  
dame Vurgor le aamedi anrés-midi, Marié, pire 

Mifanl, il vivait dans la misùre. Invité A ei- 
»r b* but de sa visite 1 la ilame Ve(yer, il ra-

......qu'il I tlil allé vera leux houivs <-1 demie «le
r«i'i'̂ s-midi lui offrir «e»*scrvices, qu'elle le-, avait 
refusés, ot qu’il était parlfde cIicj: elta vers uuatre 
lienrea moins le quarl pour rentrer choz lui et n’ün 
piit:> sortir du la |oum .̂

Deux témo’iis, le nommé Hubert Sueur, culliva- 
leur. el une tille Gest, cabaretiére, déclarèrent an 
eoiilraire avoirvu vors six heures et demie du soir 
l'arcueô qui se dirigeait du cAt̂ > de la maison Vw- 
ror. Ü« DiUK. il fut établi que Savarj’ avsit jnssé 
la nuit cliê  su maitresae, Deneviève <iar><on. ct lai

im ^ pour faire croire i  nnTiol commispar

r büiid. Catla prccautiou prî e, il viaita 
malson pour trouver de l ’argenf ; mais 
n’ayant rien découvert, il ae rendit ehe* la femme 

ff^sao, lai ijconta aon crime, et, rnii '

emportèrent de l’argoiit, ainsi qu’u 
de-vie.

Déa que rauteur .le l'ussasahiai 
ger fnt cuimu, l'opinioa

une «u OUILK, la <>i;hh ii vti* C»piU,
>. avait élé tuée le 'il jullM 18KH <1 

a du soir.On 1, .. dix heures____
quelques jouM apri-s étendue

to;«h«n baili<want fortcinent*ia bouche. Elle 'por­
tait i\ k  gorge des t

L'KfIS:

i l’aide de worrieltM, i 
.. întia bouche, f  
H de atrangulalion.

n arrés avoir aeroBtnli » 
• ' s meuHci ' '

I révéla 1
1 «iuviv, avail

jngn d’instruction 
Il jfwî, >av»ry ciaii venu chex elle pen- 

. l, et lui avait raoent.'- qu'il vensit d’as­
sassiner h demoiselle Copia. 11 s'étail présenté 
chej flUe sous prétexte de loi demander de venir 
assister A i’acconolicment de aa femme, ce cnii était 
inexact. La demoiMlln Copin flt asseoir Ravary. 
Apréa «n moment d'attonle, il s’était jeté sur sa 
victime, l’avait bâillonnée jusqu’à sulTocatigii coni-

.....................les maias et les jamb«'s el euHn
canspé. tl avait fonlllé le«

armoires, mais n’avail Iru:
W francs. ’

ar)' nie (tro l'anlenr do la mort de lu domoi-
'.opin cl du vol liai l'a suivi.

versalioii tiuliissait soavcnl sa préoceupallon 
-Tocurer de l'nrgent, méms à l'aide d’un crin 

yuant A üoneriéve (iarson, elle
Di-oalitution cl a été enndamnée en IRT/ A 0 mois 
de prison p-)ur vol.

L ’audience 
L’audieuce n’a port  ̂ itour ainsi dire, intérêt quo 
ir l'interrogatoire des accusés :

R. — Je Kuis innocent de raaaassinat do la de­
moiselle Cophi.

Savary couftrme ensniln aas premiers aveux, 
DtaiN il cherche A faire écarter la préméditation. 

«encTii've Garson dit que »on amanl lui a racwité 
-nit le crimo : elle nie Ptre allé choz la veuve Ver­

ger «t décUre que si elle I’h dit c’esl conti-ainte par

O C Ï f '
Ua qui wt UrHia, CMl^iCTenOTlR»

F A IT S ^ IV B ^
LE S  D R AM ES lÔ ir M IL r r a i in ia E

On nou» écrit dg Mtorl, 1" juUkt :
On rapporte ila k  Ixirraina M m t »  le il- 

ol-itre fuil divera suivant :
* 11 y a quelques jours, une vsqt# Fran­

çois. demeurant à Chémfery BTee soa flls uH- 
que, son aeul <M>utien, i-eçut lit vlrits de a^x 
gendarnHw. Ceux-ci demendèrent U flls,qu1]s 
avaient ordre d'incorporer dans ls 4» réji- 
ment d’infanterie bavaroU, uctuslleinent ca- 
serné dans les bnrafoementa proTisoirS' de

» la >auav couscrit c&pûait
M-.utlgny-lez-Metz,

• Il fatilda-aqus -, , --------------  -
être exonéré de l'obligation du »«rvk« mlli-

• an a» lis Ûlê aio« de v<!uvw.
il^mareh^s n’avalent pus reeu de suite.
Arr̂ t̂é 11 conduit uu corp>, l'onfant, i)e 

déhespoiv <le savoir sa mère iibnndonnêe et 
lenncAe de la phis noire mj^re, #e bnlla in 
iirvulle nvee. son fusU d«'-s la lendemain de 
)n cutn'e y la <-M«rne.
• Lorsquo la malbeun use »i'-re awrit la 

sinistre iléterminatibn tle bon lils. ella dispa­
rut. Son ca.luvre Tient d'être retiré du cantl 
lie la Mofcell.', tout prés de M.inligny. »

.?u ï ;

Mattre partout
I . Vaissier aime los i-ux hip|i 
*iiijj\'me il ciindnit «.*» eiievaiix 
ifion chie flénuat, m̂ ifiMllqne. 

as-<i hien sur le turf qu':<u ' 
du Concours hippî u- au K,l̂

AUX SOURDS
i:n« pers.mne guérie de -ii :ini>ées de surdité cl 

e b:-uits <l'-«--:llca par im rt uiMe simple on ea- 
erri tzmiis i.i de-*<cripliou éu'iiconquo on fera la 

_et.i:uide A Nirjfc)i.*ui, *1, R‘dford. square Los- 
W. C.

^Nonvslles à_la Main
Adélo. Ta bonne de la petite daute du »eco«J„ 

l'tncuulic dans la ru'; une de »es umies.
— Où VH->-tu donc?
— Porter une lettre de mudumt; à un uiiiou- 

. <n\ qu'elle n émincti ; ç'a m'ennuie, parce 
quil était très gai. un vrai vrai bouc
li'uin.'

Brdlb-Mawos.

C O N V O C A T IO N S

Co»i?Vr<-Hrt*. — l)imanclie<» juillet, -è- « Ifewr.s 
du soir, dans la salle Longret, place do la Libéria, 
conféivncv aux iniambrê f s\iidicales réunii-i, doa 

ivriors ourdisseui s. dii'>!w'iirs. oncolluurs, reunis- 
'ure.do Tindustrio textite de lUnil>alx. 
L'Acfitir.— Da commission adtiiieistraUve de 
Hoéiéié chorale « L’Avenir * prie ses wc é̂taiiw 

..J se rendre au liH-4tl, tlMiuin vundrudi, 
beures, i>oui' répétition gâaéiale.

Kilo compte «' ' '..... ' ......

nvilciit les-
»n■̂ 8jdeot'̂  Maaeriiiairen de» chambres syndicales 
ouvTiéroB.ct H4>piétH répnblirainos, à assister i  la 
réu'tion générale exlravrdtmùre aura iieu le 
eudi 3 juillet, A «  heures et demie très précises du

% Salle Bodin, rue Jeantio-d’Arc, p 
tuüles.

Ordre du jour : Conférence du l.t juillet. Réeop- 
üon des citoyens .- Kmile Moreau, dépnté de Hoa- 
baix. Dumay, ouvrier mécanicieo, député de la 
Seine. Delahaye, ouvrier méoaniciï "  ' ' ' ’ 
Gonféreneo lnl«maUonalc de Herlii

Nota. — Les membivs des sotis-i'Oinilâe radicaux 
socialistes sont instamuiont priés d’y assister. 

Wntiwlo-». — Tous les éivfleurs sa valliaiit 
IX idée* ra.lieel«H, suiit inviléa A sc rêuair di- 

..ancho prttchain«i coarant, à ô heuros du soir, à 
l'estaminol de U Covroone. xu hameau uu Labou- 

pimr la formstinn d’uu oomité.

ÉTAT-CIVIL DS ROUBAIX

Billoucz. me de Soubise. — Augélo Vnndonlwrghe. 
rue dos Filatures. -■ I>éonie Deleu, HAlel-Diou, \- 
Marie Biion, id. ^  Madeleine T>«lesctnn, ruo He 
Rouvines. — Andréa Lsys. bouk-mrd ds Slraa- 
bourg.

Chkèa
Hortenao Morecls, 52 ans. rue t.ilviint. M. — 

CbarlottuCâ lon. roe deToniooing. f i  Ihéophile 
DesuK̂ r, fl heures, rite Maviila, w. — Alphonsino
Dewille. l  an, ruedu Français. ~  L 
1 an. rue Barbieux, — Olai-a Doarumaux. 
Maubeuge. — Pennet. présenté sans vio, 
Dieu. -> Marie Custclain, 'iüaas.rue des Fli

Entre . RmlTe ato »  ana, boulevard de , 
Kopkk Uwnï, «  u u b iiu h JIi M W :

*rA T -c rm . db  ToORConm 

Nalaaanpaa du lar juiUat 
Paul Dltoore, ruedeUe^ ^  Varia BiaqfSu- 

kroodt. rue derKgpierre. — Alexandre Ladarcq. 
na de ta F'uAd«he;-Camilk DewimM', rua da k

Dorent Her, me de Duniuirque. — Albert 'S’uyl- 
iHis, m  Vandave^ -  Maria Ufebwe. rue 
riahuerfe.-AÎEflBorrenl.rue di la çrdi- 
■Duge. — KMila JuvanA pont de Nsanile. —84- 
£ e  IteusasMx, roele 6aad.

Déeta
Rwila DMba(el,«lBM? uiois. tiisar, rua de k 

•plante

fiTAI-UlVlL DK FUUtS-ULLE 
Du 1̂ au:tOjuin

Jaiaaantes. — Marie Desprex, à k PUue. — Aa- 
#lo Dulhillaul, au Vart.
Mariages. »  Auguste 0»»lett«, iâ aus, uteaui- 
ster à Frers. et Aegnsline Pennol, 27 ana, journa­
lière. liille, — l»iiis Caillet, 83 an», cuMivaleur à 
Piers, et J.juise Uouzc, -n jinii, cullivHlrice, àBou- 
l̂le'4.
. PrentOTHen markae. >-Airril t̂ liNlfart. ’iô 
aiH, ajusteur, ot JulialMllia.-.’, li.-iiiii... jotinuliére 
.rriers-Bonr” . — Benjamen tînlgnol, sns, cul- 
U«uleiir, • • • '• . .

fourtatléfo i  f
\ f r  iioq. — (l«sia\e bnvke, ->A 
’a«oMehal. «I Aiiut-li.iif l>i>eiw 
■ â ï ’lors. -i IXxid Kelneri

..aalier H I l-ra, cl Mûrie L>.-.-.>iiiui iv............
iruî ér'- à ^̂ 'as(luaiJlU. — .lidiau TI»iUh‘i . i*.) iuw 

^itiioftir. A ners, el Hortense lianiiv a.i«. 
le l»  i  Hellemiiiea.

LawàeDiilBnw*,iWawi. ti«ei«i>l.-OT 
BijUtv. »  Ciiailotte Briffanx, «Uis, .. U
VHMbMTie. -  Maniiel Ma»se. itUn»,i» >..■ lier an

iîT

Janvier
Février

-kars

E

Jiiiiu-t
Au&t

izr'-

..............  ©.«

..............  0.0#
, , . . . o.no

Oears prioédanU

..............  5.«î5
AMitakaia  ̂
ip a  A

Cours précédents 5.9;5
ftJTT»
0.fW

Jaillet
Aoftt;

S S ’™
Novriiita-s

lè̂ eE&WAOVESI
;..i'i&swccs étokhaiit:̂

it'-wnrUiiHBiiiRmf.
iu.mééimi <f«t CSkuTm ltt

PiMADEQOiNiQOELECilâllX

IO.UÛÛ A
5.IW» r 
.-..rioo i 
.̂UWA lo.uw i
5.IW» â
.fioo i  i\y, 
.m  A ‘>M{>

PrmOLES
Abtm. 9tft Vairfa

Wsaiilili Uaaa. . I 7 » à -

«dvBkrassaU .

COTONS
• A fW ,  3 JuiUet ^  Oaesrtaaa ; QMbalka

« L
I « u t , . . .

4k.

ê I
= ? /

- J .
b i :

i

Anvers,
Al «bMaibUa. il a AU trattA m baUaa silat

« Tt î^la et ‘H i>atW-> Atixii-ali*.

JUm'. : r S n i ïrÂ  .1.; I

lO i ft'U vi; I»in. O.IIIIIHO; tmHf, '  1 «!» 
nOTwabre. ’» Vi Iri dAeeaAre lfi; fiA"»'«

Svff-iiih  ̂: 
Fütal; |;«>.0()0kil<is 
reudkB> a ; So.qt-a h

M.OÜO i  :..v. 
lurcokif
our contrat ic l :

-•..oon à .-V.V.

......... h*-«wars, 5.SI I
Va^^ v*..,flOO kaoK H.

80U88E DE LtULE

4fr.;*(ki»*f w,-o. 51 I-
girM la o x  N''*- '̂\rs( >, ici. m m a  .

DépMi UU')] Puarmaciedu l»el»ir Oiil. î e 
Ea<)<imoise. 'ül ; Fanvau ; Doule et fTi. Cus»ne. 
Plwmaei-' reii!nüe GMiert el Cie: lv>m.ibais. rue 
PuM)la. -  .\ l oufeoing : MM. Brun.«m ; Ysaeeuf. 
ville. A Valeneiennes : M. î ehin Boulet. — \ 
FresD«. A. Bernes. -  A Maabe<i;!e. M. Hnail, 

de Mous. — A llouloi

CEREALES i  FARINES ,
rjeHW. < lolUet -  I D é p ê c h e i , .1*

courant..' M M 7-'.' f t * .  • •
Aast..... ' 6t i5t •« 50 t d a t^ ia r a - M  --------^  -  .. . •

Marqaa Garbeil ; dü .. ^  CiSSUaltoa ; il jf*  |
0M«. — Tendaaea

Oouruit.

BOURSE DE B R in C h U W
•M«. Tendaaea a  ̂ -

S  ? ,  . . . . . . .

jjharmaoien. — De Bil, Th. rue de la | Cnurvat ..i b» i5 
r,. À Honiischoole tNord;. — Toutes pharma- Août...... l 15 ‘W

RHftA. -  Tendanea

CONSEIL_MR JOUR
fin v<^aga,lu puiderà Isliivs est li.ul un .

tret. en hUts.d»iiisl'«iigle tlroil.Je I» [nemi.-re Us.ilku» 
pâ 'O, et l*iin g1i>si- 1-- trou la tine tige
d’iiiiti tli‘uratt<* tiitgnonne cueillie sur la Dion* 
tagne, uu lionl du bte.cii-., |s)iir l'auiiauquel 
on t̂ tVif. bien gentil et bien ttoéliitiie et ac» 
hébcU-.

Haaeâp4iia' ’qûînqttêl’7i’
b;:
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LE  P R E M IE R  M A » l

— M. (la.ilon tle Soleur- , Mil'- Merminie 
«le twleure.

Mme Jor«mie sursauta : luaiscroyant avoir 
mal ententlu, elle se peiicba vers le comte de 
Maurienne, plut;é derrière elle , et lui de­
manda :

— Oui vicBl-on d'annoncer, monsieur L* 
comte?

Lecomte de Soleure et sa Ûlle, répondit 
M. de Mniirienne; Us ne sont pas connus du 
maniuis et de la marquise, mais le comte de 
Soieure est up de mes anciens amis, et c’est 
moi qui l’ai fait inviter avec sa tille, sur lu 
demande d'un de nos auiis commut .̂

— Ët c«t ami, madame, c’est mdi, dit M. 
Bertrand de l’Oaerait!, qui Otait assis i  cAté 
de M. tle Maurienne.

Le cieur de Mme Joramie s« mit à battre 
avec violence. I.,a neige avatt subitement 
remplacé sur ses joue» le» fraîches couleurs 
de la rose.

Le comte de Soleure et sa ûlle avaient fait 
l«ureQtr<Se.

11 y eut dans tout le aalon un murmure 
d’admiration provoqué parla beauté radieuse 
de la jeune fllle, que la marquise Tenait d'em­
brasser, pendant que le marquis, serrant la 
main da M. de Soleura, lui disait :

— Monsieur le comte, soyez le bienvenu- 
j'espéi-equ i  duter de ce joar vous vondrei 
biao Compler au nombre de oos amia.

Comme tout à l'heure pour Mme Joramie, 
la double baie se reforma Bur le passage tie 
Mionne au bras de son )>ère.

Miuiiiie paraissait dans le monde pour la 
eiuié.e lois, mais beaucoup de ceux qui 

étaient là la reconnaissaient.
— ühl c'est eli«, c'eat bien aile, disaieal- 

Ub ; on ne peut pas s'y tromper... Vous avez 
vu C/'«rfe«r, le 8uperl)e tableau de«Teorges_ 
Kuinel ; ell bien,regardezvette adorable jeune 
Ülle, c’est elle, c’est (̂tndt^nr.

El ces motN ; e'est f'iîntleur, volKient de 
bout;he en bouche.

<Juand Mionne el aon pére b'apjjri>cliûreut 
du groupe au milieu duquel æ trt>uvait Mme 
Joramie, toutes les personnes qui le compo­
saient se Invérent )>our saluer le pére et la 
lllle. Machinalement, Mme Jommie flt comme 
les autres,et elle se trouva enfuce de Mionne, 
qni la salua aans avoir l’air de la connaître. 

Ce fut comme un coup de foudre.
Mme Joramie, les yeux écarquill ŝ, le» 

oreilles bourdonnantes, resta conune pt'lrilii'e.
Ainsi, sa Slle, sa tille qu'olle croyait morte, 

était devant elle !
Et duns Mlle Hermini» de Soleure, elle re- 

connuissuil Mionne, cette rivale odieuse à qui 
elle avail vmtlu faire tant de mal.

Mais comment son premier mari et sa ûlle 
é4aient-iis \A1 

Ke lui avait-on paa dit que Mionne, folle, 
était toujour» A l'asile Salnte-Anoe, el nue le 
comte, frappé de phialeura coups (le poignard 
avait été jeté dans la Seine ?

Ainsi, aon complice, le misérable Jacques 
Yemier, l'avait trumpéu!

îTy avait-fl pas, dans tout cela, de quoi de­
venir folle •*

Elit) sentait, en eSet, <]ue la (>ens«e lui

échappait et que sa raison était prèle ù l'a­
bandonner.

— Matlanip, lui dit le comte, arrêtant sur 
elle un regard fVoid et tranchant tiomme «ne 
lame, j’al l'honneur de vous présenter Mlle 
Herminie de Koleure, ma fllîe.

Ses yeux se détournèrent aussilût tk Mionne 
et son regard rencontm celui du eomte. Ahs- 
sîtôl, elle fut prise d'un tfemblement convul­
sif, ses yeux sc icrmi renl et scs JuiiiIk's ilé- 
tshirenl.

EHc serait lombée, si .M. Jt>rumie uo l'ertt 
piis >oiitenuu daub ses brus. Autour d'elle, 
tout le inonde élait profondément sitiprrs. On 
échangeait den reperds; on eiinchoUii.

On se demandait :
— yu’est-ee que cela signilie?
— yu’avez-vous? lui tlit M. Joraïui-.^
— Ab l je souffre Itorriblcmont, ivpoutlit- 

rite d'nne vofx mouranla. *’
OiH suuffrez-voua ? Au «jti-urf

— le ne sais... Ahl j'étoiHle, j'i'ioullt;... ,1e 
crois qu(‘Je vais perdre cobnuissance.

Voulez-vouii qua nous nous ralintuufj ?
— Ouï,oui; Je vous en i>rre, e»nni'neM«<>il
Cbanoelante, borribleiut-nt paie, le viaage

convuls ,̂ ((l^mlé de suatu-, elle a’iqipuyH utr 
le In^s 4s M> Joraïuie, et, a»tvis.|Ktr t-u3̂ s N.- 
gards éto'nnés, ils sortirent dti «trion par une 
porte de ct̂ lA.

Mloone, qui ne aavait point qn'elle venail 
d'Àre mUe en prèusmip le  m  mére, s'Aiait 
«s'ttteet répiuitM^ ftv6c'tthe l^ oe  parfaite 
aiu parôlea affect^ûWi Qu'on Kv

Après avoir senf la tnaln du oomte de ft» 
ieuw, M. de Muiirianne la préaoutaU sucoaa- 
sivament & lous ses amh. '  ■

U 0 était pa> encore dix-lieur«» iaar'ft^-M

Joramie et sa famine renir/̂ î nt à l'hôlel 
Joramie.

Î e flnancier accompagna liayi îonde jusque 
«{ans sa chtAnbre.

— Merci, mon ami, lui ÿt-elk ; Je ma sens ; 
mieux, èl sPvoti? Hé^fré*rebnrhër eliez ÎI, ' 
de Cbamaraude, vousie puuve?.

M. Jor*iiî!e secôua là têft.
— Vous avez un air tOTTt d̂ ■̂ ,̂ reprit-elle, 
regardant flxeiifent ; J« voft bien que vous

êtes oontruridt je vou» en prie, retournez à 
t̂ etfc féte.

Je ne paux pas vou<i quitter autni.
— Ohl soyez sans inquiçtodçî s’enle- 

meetbe.Hoind’iiB peu da repoa.
— Alnât̂  TOUS étea rrtni;*̂  êtjmtiifns 
je vous avtx éprtjiivêos f
— Maiajeit'ai é]Ht»ivé aucune éruolion, ré- 

pnqua-t-aUe vivemetii: j'â) élSj^wà it'un luâ- 
laiae subit dont je ne puis mVxpnqitar lu

M. Joramia fronv<( lessuurrlU.
poy^z kSaez ’btnr pouf î f»)-.lui*si r, i l̂-

elle.javaiit ma mettra au lit.
•— Je Vc^taisaerai duns nn instant.
11 marcha var*. una por(« at diteoeurtant:
— Je reviens tout de sirHe.
11 D)|>acut aa Wut d« t{«pv miuuta» «l-iKwa 

aur le gu éri^ , qiH oeeupait fe ^  ht 
chambre, uii yil8tt)teti M,bi>pjgqà»4 «i uMpé- 
UteAole eeaUaant un iiqiùda jaanMrr.

— yu'eitt-ce doTir rell * ilt-etlé ftTii|flc.
— Vous k  voyez. ; uu piatoiel ou*, jat

iftWgÇêmo; 
do«t la iMM trünĉ iante M prüatiM aai de

*  BWa cotaiyp^t .d N)Wpft^ re. _ . 
Di îte eh fHcade IuL Cviiè,^iaconîltlé

rfeÜ«Nac épMvsata.

—> Mixlaiiie. reprit-11 fruldenieni, tous 
ave/, |)lu« lo droit (fe vivre, at coa»«M» il 
ut que vi*H>i luouriei eelte nuit, ja tous 

dcmfle ft oh<«i»ir le gt̂ iire- d« mort que VvHis 
irèlIrereT;. Siy t g rere .̂ Si tou» n< Toiile? pas vous servir <juo v 
dil poTgnâiTPv’.îns tve/To pî4oî«l, él si voiir voTrê

U  Batiuiie d'JÜMOuuitü 
la SoolW OinMe 4«nfc . . .

I «VéAit l̂ >nd*r a A«di>* IH* à aa 4 4 ^  « «  
' A «  hnnfc-.

On a raporté k k i et S fr. ^
r,a Banque de Paria et l«r Crédit Lyuanaif A 

. l,ÔOel-Mtanaa» -  - • 
t™ e a  W ei*«oeHtimes,

' i>e marffté dé m* rentes relayé.

V: ' -9 'i--* V
I j  ^

I.M nul»-« vaîo'ir̂  ̂ '«(.'fTl «n rfrîTuHTrtx «»v iroas 
do lourfl akir« J<' r.mipf-iiimtimi.

•i-ossent |c pretl̂ 'r 3» kai 
-tnelV

.r^Bf
fro.-üt-. *>Uimpijo9^ î\m  ̂ rrdnitva d*' 

;i> if  j  ■ ..
liap.du Jiamtl l'4a«»*f itg Arm U tf,

La gAra^fc. lV<>OAAD  ̂

^1.

repouvse-i: l’une et l'aulri- de een arme», il
ms rê te le ]ioi<oti.
tUle ptjussu uu oii l'Hiiî Ue, et, eu se recll-
nt avec une indicible terreur, elle a’écria :
— Mai-, vous ète» ton, vuns #t«« fou î
— )>'. l'ai êlt'. madame. >>b t oui. fa i'ai «lé 

véfital'lemcrt le- jour ot!, Iromjvé par tur 
iûeu.sunyès «t \otc-; bypo î-'»le. je vous «i 
dodnr* tiK>n nmii. croyant «pouwi*H«->'tioin- 
m««i:ês:irifié (.everdier.

VoiiH e.>iinircnea, n t-t-ce pa* t V.k1« vo>ci 
ime Jf (yÂil.

— Mnisrftii- s;iVe/’.-ViiUK, liitay. qm» «nve*'

-  C’e«t poMatda j uurn Keaf«s 
moins b̂ ?ame et iona 1̂  cont * 7̂

— Héh»«! e’wfct vrai, oj ^ ra«««u»a1s je
I' pnis ^biK ocoujier p r^ if* vous la pince 

>u4 Di’y aviez ?aUe.f1ibyeB, qniHefln

plus parler rfë mû.

i loin, irtt IMn,

M. Juraïuit; Itaii''itia U» ÿpaîUe^.^ ^ ^
-  Je vous répéta que wus ô» pg v̂. ;̂ pijj» 

vivre, ma'Unu . JI |a*ii monrirf
-  Mourir, à
-  Vous n'avef que trop tongtajura vfi* •' 

ieciil a.4 ias de v^criineV.-

nécessité! mari .-*1 vvitMr«fiîÇir^îl'‘4|j- 
ukr refâ H T '

Kll̂ ' ^  l'adraiu» f
pWn.s 'lb ildantaaa, . - ..

~^.Mors, t.iezîhroiT tuwîmojj 
— Ttjul, vou» dis-p . tout. ■ii»’- J r •
Vutts Vtfa» noimnê  Jkÿ«iwt»i« i>«viwi»Nii '  ■ ’
T..US a r «  éi.o«aé à dis-buit ans 1 “

•Je gylenr'e donlVjus ave  ̂vue bile, une lUIa “  '  "  luaUvK't.. 
q u l ig n o r e ^ v ^  Ata* « i  «Krv at rons "  uà i>iW«»ir!
«oni»it, 0«^„I.Ml. \  >•“

. J«ui. : n- M nl«HiliI«».J. AW  ~Vôus «ve/ retH 11- son* voIrej îiemuT mari

-  V..û  u'u\e< paa cü droit.
-  Jelepeuds .. Je votia MeaMamMaet

.*w n  •» «n

* ' Aucune <'OÜKid<''rulion mm

I itMttUeâ» ^

iil T»tre filla, ima sut pri-e r|He j ’alroala 1 
faire ; st ette ntr v(h«» a paa «M agrittbie, r 
A'eat point ata faute. Earm, «êdanie. vwu
Mr, VIT.V,
M.m ui»ri., -  Irslol. rntVfaU» . r  If t»tar mol. i>.i,r vo fr « à
W i „ r n o , r L , „ n « , !  ™ î T . , î r î t
'fk^J«wW »f.cnm Pm etm pi, . I. ritrlHc, .1. y - j f -

Raymonde se r^>prei'bft d9 U. Joradtie, vt Mmoailéf *ie voüe p ' > - ^  
ies'yeux.piaias dahifrriés, i t i  müm ieiaêw :, r.^mTet ia lothb«>
"  — (JuaftH-J'ai- îp̂ serTlr 4- ^ A n ff "v ^ e  ids le*»* ■êèrrU .
£fBme. k i  iâ cru>sis ^  ta c««Nla : ........ .  ...
dd^Uut* f^xiUtit piaa. /A|WMna4 fNU.1 ail


